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SON PARCOURS DANS 
LE SYSTÈME JUDICIAIRE 

(ET AU-DELÀ)

L
,
histoire de SERGIO



Tu peux garder ce livre. Lis-le, écris dedans, pose des 
questions, comme tu veux. Nous espérons qu’il 

t’aidera. Et si tu vois des mots ou des noms que tu 
ne comprends pas, tu peux trouver leur signification 

dans la brochure « Que se passe-t-il ? ».

Certaines choses dans la vie de Sergio font qu’il a du 
mal à trouver un équilibre entre ses études et le 

travail et les gens autour de lui remarquent qu’il est 
fatigué. Sergio apprend que ce qui lui arrive est illégal, 
puis devient témoin dans ce qui pourrait devenir un 

procès au pénal.

Ce livre contient des informations sur :
• ce qui pourrait se passer dans ton affaire, 

• les personnes que tu pourrais rencontrer ou 
auxquelles tu pourrais parler, et 

• différentes façons de faire face à ce que tu ressens.

Ce livre parle d’un jeune homme qui 
s’appelle Sergio. Il a vécu certaines choses 
que tu as peut-être vécues ou que tu vis 

peut-être en ce moment.

Les expériences de Sergio sont peut-être 
différentes des tiennes mais elles peuvent t’aider à 
comprendre ta situation et ce qui se passe pour toi, 

ta famille et tes amis. 
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N’oublie pas qu’il y a beaucoup de 
gens qui peuvent t’aider et te soutenir. 

Tu n’es pas seul(e).

L’histoire de Sergio est basée sur la vie de 
personnes réelles. Tu liras le témoignage 
de certaines d’entre elles à la fin du livre. 

Lire l’histoire de Sergio peut faire 
remonter des émotions ou des souvenirs, 

ce qui est tout à fait compréhensible.

Il serait peut-être utile de lire ce livre avec 
quelqu’un qui travaille avec toi, comme 

un défenseur ou un assistant social, ou un 
autre adulte en qui tu as confiance. 
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DRRIII
IN

G!

Lycée 
Baldwin

const. 1977

Hum, c’est la 
deuxième fois qu’il 
s’endort en classe 

cette semaine.

Sergio, tu 
peux rester 
quelques 
minutes ?

Je me 
demande 
ce qui se 
passe ?

Bien sûr,
Mme 

Fisher.
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J’ai 
remarqué que 
tu n’étais pas 

souvent en classe 
ces derniers temps 
et que parfois tu 

t’endormais.

Tout va 
bien ?

Je suis 
vraiment 

désolé, Mme 
Fisher. Je suis 

juste fatigué. Ça 
ne se produira 

plus.

Merci. 
Ça ira... 

vraiment.

Tu es sûr ? 
Je peux parler 
à ta tante ou à 
ton oncle pour 

qu’ils te trouvent 
un tuteur ?

OK, mais si 
tu as besoin 
de quelque 
chose, dis- 

le-moi.

OK, merci, 
au revoir.

Tout va bien, 
Sergio. Ne sois 

pas désolé,  
je m’inquiète  

juste pour toi.

Ça  
va.

Que se 
passe-t-il ?

RIEN. 
Je n’ai pas 
bien dormi  

la nuit 
dernière.

Pourquoi ?

Ah, les 
devoirs 

et d’autres 
trucs.

Oh, as-tu des 
problèmes pour 

faire tes devoirs ?

Je peux 
te trouver 

une aide 
supplémentaire, 

si tu veux ? Non,  
ça va. 

Merci, Mme 
Fisher.

iL FAUT 
que j’arrête de 

m’endormir en classe, 
sinon elle va appeler 

ma tante ou mon oncle 
et J’AURAi vraiment 

des problèmes.
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LES OURS DE 
BALDWIN

Sergio ! 
Hé, où étais-
tu passé ? Ça 

fait un bout de 
temps !

Oui, j’étais 
occupé. 

Qu’est-ce que 
vous faites les 

gars ? 

On sort,  
tu viens ?

Merci, 
mais j’ai 

entraînement. 

Je l’ai déjà 
raté souvent 

ce mois-ci.

Viens 
après 

l’entraînement, 
alors.

Non, pas 
possible, je 
travaille ce 

soir.

Mais 
tu travailles 
tout le temps 

dans ce 
restaurant...

Tu y vis,  
en fait ! 

Si 
seulement 

ils savaient...

Hé, Sergio ! 
Ça fait un 

moment que je 
ne t’ai pas vu à 
l’entraînement.

Je 
commençais 

à m’inquiéter ! 
Comment vas-

tu ?

Désolé, 
Coach, j’étais 
juste super 

occupé.

Mais je 
peux venir 

aujourd’hui ?
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TRIIIIIT
 !

TRIIIIIT
 !

Bien sûr ! 
Les gars sont 
sur le point de 
s’échauffer, tu 
peux aller les 

rejoindre. 

Mais tu 
devrais enlever 

ton sweat 
à capuche. Il 
fait chaud ici 
aujourd’hui !

Non, ça va... 
Je vais le 
garder.

OK, si c’est 
ce que tu 

veux. 
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Bravo, 
les gars, 

c’était super 
aujourd’hui. 

Rendez-vous ici 
à la même heure 
jeudi, pour nous 

préparer au match 
de vendredi.

Sergio, je 
peux te voir 
une minute ?

Pourquoi, 
coach ?

Je voulais 
juste savoir 

comment tu vas. 
Tout va 
bien ? 

Tu as manqué 
beaucoup 

d’entraînements et de 
matchs dernièrement 
et tu ne jouais pas 
comme d’habitude 

aujourd’hui.

Ouais, ça va, je 
suis juste fatigué. 

J’ai été occupé 
par le travail et 
d’autres choses.

Tu travailles 
toujours au 

restaurant, avec 
ton oncle et  

ta tante ?

Oui, on est 
très occupé 
ces derniers 

temps.

Combien 
de jours y 

travailles-tu ?

Presque 
tous les 
jours.

Oh. Et 
combien 
de temps 

travailles-
tu chaque 

jour ?

Ça dépend. Parfois, c’est 
toute la journée. Parfois, 

c’est juste le matin ou le soir.

Ah, ça 
a l’air 

intense. 

As-tu du 
temps libre 
pour toi ?

Ça doit être 
difficile de 

travailler tout 
le temps et de 

trouver l’équilibre 
entre l’école et 
L’ENTRAÎNEMENT.

… JE 
suppose.

Pas étonnant 
que tu sois  
si fatigué !

Un peu, mais 
j’aide aussi 

ma tante et mon 
oncle dans la 

maison...

JE 
M’OCCUPE 

de mes 
cousins. Enfin, ce 

ne sont pas 
vraiment mes 

cousins, 
vous 
voyez.

OUi, mais 
je dois 

travailler.
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Lycée 
Baldwin

const. 1977

Ma tante 
et mon oncle 
m’ont aidé et 

je dois aider ma 
famille au pays.

Je 
comprends 

ça. Mais tu peux 
faire une pause 
ou peut-être 

travailler moins 
de jours ?

Non.
Mais 

pourquoi ne pas 
prendre le temps de 
faire tes devoirs ou 

de jouer les matchs ? 
Ou voir tes amis ? Ils 
ne te manquent pas ?

Bien sûr 
que si, mais 

comme je l’ai 
dit, je dois 
travailler !

OK, 
OK. C’est 
juste que 

tu travailles 
beaucoup, peut-

être trop ?

Et 
j’espère que 

tu es payé  
pour tout  
ce travail ?

Oui, en 
quelque sorte. 

Mais je dois y aller 
maintenant, Coach. 

Mon oncle sera 
furieux si je suis en 
retard au travail. 

Je 
vous 

verrai à 
l’entraînement 

jeudi. Bye !
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Lycée 
Baldwin

const. 1977

vendredi.
Ah, tout le monde 
va me demander où 
j’étais, et le Coach

 va encore me reprocher 
d’avoir manqué 

l’entraînement hier. 

J’en ai marre 
de travailler tout 

le temps et de faire 
semblant que tout va 
bien quand je suis en 

cours.

Hé, 
Sergio ! 
Attends !

Je devrais peut-
être dire à quelqu’un 

ce qui se passe ? Mais ça 
pourrait aggraver les 

choses et je ne veux pas 
avoir plus de problèmes 

avec mon oncle et 
ma tante.

J’aimerais 
pouvoir parler à 

ma famille. Si j’avais 
su que les choses 

se passeraient 
ainsi, je... Oh, salut 

Coach...

Euh,  
OK.

Je suis content 
de t’avoir trouvé. 
Tu as quelques 
minutes pour 
parler avant  
le cours ?

Tu as encore 
manqué l’entraînement 

hier et je ne t’ai pas 
vu EN COURS ces deux 

derniers jours...

Est-ce  
que tout  
va bien ?

Oui, il fallait 
que je travaille. 
Désolé d’avoir 
encore manqué 
l’entraînement.

C’est pas grave, 
je me suis dit que tu 
devais travailler. Mme 

Fisher demandait aussi des 
nouvelles de toi. Nous 
sommes juste inquiets.

Oh, 
ils étaient 

probablement 
occupés par

le travail, eux 
aussi.

Nous avons 
essayé d’appeler 
ta tante et ton 

oncle mais nous 
n’avons pas pu 

les joindre.

OK. À 
propos de 
ton travail, 

nous n’avons 
pas terminé 

notre dernière 
conversation. 

Ça te dérange 
si je te pose 

encore quelques 
questions ?

EUH... 
OK.
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Tu as 
mentionné que 

tu es « en quelque 
sorte » payé pour 

tout le travail 
que tu fais...

Pourquoi 
vous me posez 

toutes ces 
questions ?

Je ne 
veux pas en 

parler !

Je ne sais 
pas, je ne 
leur ai pas 

parlé depuis  
un bout de 

temps.

Eh bien, je 
suis payé mais 

l’argent va à mon 
oncle et ma tante 

car je leur dois de 
l’argent...

Ma paie rembourse 
ma dette.
Je pense.

Donc tu  
dois de 

l’argent à 
ton oncle et 
à ta tante ? 
Pourquoi ?

Je ne sais 
pas.

OK, mais est-ce 
que ça veut dire que 

tu ne peux pas arrêter 
de travailler ou que tu 
n’auras pas d’argent 

tant que tu n’auras pas 
fini de payer ce que 

tu leur dois ?

C’est 
ça. 

Combien de 
temps ça va 
prendre ?

Eh bien, ils 
m’ont aidé à venir 
ici et je vis avec 

eux et leur 
famille...

... et je 
mange leur 
nourriture.  
Je leur dois 
donc pour 
tout ça.

Que 
voulais-tu 

dire ?

Ça ne semble pas 
correct, Sergio. 

Tu devrais pouvoir 
garder l’argent que 

tu gagnes. Tu sais qu’il 
y a des lois sur le 

travail dans ce pays, 
n’est-ce pas ? 

QU’EN 
PENSE ta 
famille au 

pays ?

Oui, 
je sais 
mais...

Ce qui veut 
dire qu’on ne 

peut pas te forcer 
à travailler ou à 

faire des choses que 
tu ne veux pas faire 
ou qui te semblent 

dangereuses.

Ta tante ou 
ton oncle te 

disent parfois 
qu’ils feront des 

choses à ta famille 
au pays, si tu ne 
travailles pas ?

Ils te font 
du mal ? 

Sergio, c’est 
pour ça que tu 

portes ce sweat à 
capuche, même s’il 
fait 35 degrés ?
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Je devrais peut-être 
essayer l’activité que 

le coach nous a montrée 
l’autre jour, pour m’aider 

à me vider l’esprit ? 

Ça ne 
marchera 

probablement 
pas mais je 
pourrais 
essayer...

... et alors tout serait de ma faute. 
Mais mon oncle et ma tante sont plutôt 
gentils avec eux, c’est juste moi qu’ils 
traitent différemment et j’en ai assez.  

Peut-être que je devrais le dire au coach ? 
Mais que peut-il faire ?

Le coach me pose 
trop de questions. 

Si je lui dis ce qui se 
passe, je risque d’avoir 

des problèmes. Et si 
quelque chose arrive 

à ma famille ?

Ou si on 
leur enlève mes 
cousins ? J’ai 

entendu dire que  
ça arrive...

Je ne sais 
pas quoi faire. 

Je me sens tout 
retourné.
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MÉDITATION DE 
PLEINE CONSCIENCE
Il y a des moments dans l’histoire de Sergio (et 
peut-être aussi dans ta vie) où de fortes émotions 
l’empêchent de penser clairement. Rester calme peut 
être très utile quand on essaie de décider quoi faire.

Si tu te sens stressé(e) ou contrarié(e), essaie cet 
exercice de visualisation pour t’aider à te calmer et à 
recentrer tes pensées. Tu peux le faire n’importe où. 

Détends-toi 

Pour commencer, ferme les yeux et installe-toi 
dans une position confortable. Imagine un beau 
ciel bleu. Cela peut être n’importe quel type de 
ciel bleu que tu aimes et qui te procure un 
sentiment de paix.  

Imagine maintenant que de gros nuages viennent 
recouvrir le ciel bleu. Le ciel, c’est toi, et les nuages 
sont tes pensées et tes soucis. 

Ensuite, imagine une brise légère soufflant dans 
ton esprit. La brise pousse les nuages, qui se 
désintègrent lentement et s’éloignent.

Les nuages ont disparu et tout ce que tu vois est 
ton paisible ciel bleu. 
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Entraîneur

Entraîneur

On peut 
aller parler 
au conseiller 

scolaire ? 

Sergio, 
salut !

Je ne suis pas 
un expert dans ce 
genre de choses. 

Mais il pourra 
peut-être nous 

mettre en contact 
avec des services 

qui peuvent 
nous aider.

Salut coach, je 
peux entrer ? Je 
suis désolé pour 
tout à l’heure,  
je ne voulais  
pas crier. Je…

Oui, 
entre, s’il 
te plaît. 
C’est moi 
qui suis 
désolé...

Je ne voulais pas te fâcher 
ou te critiquer. J’essayais juste 
de comprendre ce qui se passe.

Oui, je sais. Mais 
vous ne pouvez rien 
faire. Personne ne 

peut rien faire.

Je sais que ça 
peut donner cette 
impression, Sergio, 
mais crois-moi, les 

choses peuvent 
s’améliorer.

Ta situation 
semble difficile. Je 
veux m’assurer que 
tu vas bien et qu’on 

ne t’exploite pas.

Quels 
services ? Je 

ne veux pas avoir 
d’ennuis et ma 

famille non plus. 

Et si on 
me met en 

prison ou qu’on 
m’expulse ?! Je ne 

suis pas d’ici,  
vous savez !
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D’où tu 
viens n’a pas 
d’importance, 

Sergio...

Si quelque chose 
d’illégal t’arrive, ce 

n’est pas ta faute et tu 
n’auras pas d’ennuis.

Et quand je dis 
services, je veux 
dire des choses 

qui peuvent t’aider 
avec ce que tu 

traverses.

Comme je l’ai 
dit, je ne suis 

pas un expert mais 
il y a des gens qui 

connaissent ce 
genre de choses 
et qui peuvent 

t’aider...

Je ne 
sais  
pas...

Mais je veux 
ta permission 

pour parler avec le 
conseiller scolaire. 

Ça te va ?

Ok. 

Je sais que ça 
fait peur mais ce qui 
t’arrive est illégal. 

 Je pense 
vraiment que 

nous pouvons 
trouver de l’aide 
pour améliorer  
la situation...

 Ils peuvent 
te donner 
toutes tes 
options.

 D’accord. 
Allons voir 
le conseiller 
scolaire et 

trouvons un  
plan ensemble.

 Et j’avertirai 
ton prof que tu 
risques d’être un 
peu en retard en 

classe.

 Merci de 
m’avoir dit tout 

ça, Sergio. Ça n’a 
pas dû être facile.
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PARTIE 2

SERGIO RENCONTRE 
SON DÉFENSEUR 
DES VICTIMES 
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Plusieurs mois 
plus tard...

Alors, 
comment vas-tu, 
Sergio ? Tu as 
l’air en forme.

Je vais 
bien. J’ai 
enfin pu 

parler à ma 
famille au 

pays. Ça fait 
du bien.

Oh, c’est génial ! 
Je sais que ton 

assistante sociale 
ESSAYAiT DE t’aider 
à entrer en contact 

avec eux.

Comment 
vont-ils ?

Ils vont 
bien. Ils sont 

vraiment tristes 
et en colère à 
cause de ce qui 
m’est arrivé...

Et ils ont eu 
très peur quand 

ils ont appris que la 
police et le service 
de protection de 

l’enfance s’en  
sont mêlés.

Mais ils sont
heureux que
je vive dans
un endroit  
plus sûr  

maintenant.

Mais ils 
s’inquiètent 

vraiment pour  
moi, surtout  

ma mère. 
Elle s’inquiète 

que je sois seul ici, 
sans argent ni famille. 
Mais je lui ai dit que 

mon assistante sociale 
m’a aidé à demander des 

allocations...

et elle a parlé à 
Mme Amery pendant 
un moment, vous 

savez, la dame chez 
qui je loge. Alors je 

pense que cela l’a 
rassurée.

Et ton 
avocat, celui 
qui s’occupe 
d’immigration, 

t’a-t-il parlé des 
options de visa et 
a-t-il déjà soumis 

une demande ?

Bien  
sûr, c’est  
logique.

comme c’était 
prévu, avant que 

tout arrive.

Alors j’aimerais 
rester ici, finir le 

lycée et trouver un 
bon travail où je serai 
réellement payé, pour 

pouvoir les aider…

Oui, je sais. 
Ma famille me 

manque mais les 
choses ne vont 

pas bien non 
PLUS, là-bas.

C’est bien que 
ta mère ait parlé à 
Mme Amery, la mère 

de ta famille d’accueil. 
Tu sais que tu peux 

obtenir de l’aide pour 
rentrer chez toi, si ce 
n’est pas dangereux 

et si c’est ce que 
tu veux ?
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Oui, il a parlé 
du visa T et d’un 

autre appelé 
SIJA. Ou SIJI ?

Oh, 
SIJS ! 
Statut 
spécial 

de mineur 
immigrant.

Oui, celui-là ! 
Je m’embrouille 

avec tous 
les noms et 
les trucs 

juridiques.

Mais je pense 
qu’on a fini par 

opter pour le visa T, 
mais il a dit que ça 
prendra beaucoup 

de temps.

Oui, c’est 
compliqué et 

malheureusement, 
toutes ces procédures 

peuvent prendre beaucoup 
de temps. Il y a des 

retards aussi.

Je sais qu’il 
a fallu du temps 
pour rencontrer 

le procureur et que 
certaines réunions ont 
été longues et dures 

à comprendre.

S’ils décident 
de continuer, ils 
informeront ton 

oncle et ta tante des 
accusations portées 

contre eux...
et ils 

présenteront 
l’affaire à un 
Grand Jury.

C’est 
quoi ?

Que va-t-
il se passer, 
maintenant ?

Eh bien, les 
procureurs 

examinent les 
informations
disponibles...

et sont 
en train 

de décider 
s’ils vont 
poursuivre 

l’affaire  
ou non.

ET C’EST 
bien que tu 

aies demandé un 
interprète...

Je ne pensais 
pas en avoir 
besoin mais 

c’est vraiment 
utile à cause 
des aspects 
juridiques.

Il est 
vraiment 

important que 
tu comprennes 
tout ce qui se 

passe. 

Alors, n’hésite 
pas à demander 
à nouveau un 

interprète si tu en 
as besoin et n’hésite 

pas à poser des 
questions.

Ça sert 
à ça, un 

défenseur !
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Un Grand Jury 
est un groupe de 
personnes de la 

communauté qui ne 
te connaissent pas, 
ni toi, ni ta tante ni 

ton oncle.

Le procureur 
peut te demander 

de témoigner 
devant le Grand 

Jury au sujet de ce 
qui s’est passé.

Ils écoutent 
toutes les 

preuves et décident 
si ta tante et ton 

oncle doivent être 
accusés d’un crime.

Désolée, je 
sais que ça 

fait beaucoup 
d’informations 

d’un coup. 

À chaque 
étape, je 

t’expliquerai 
ces choses plus 

en détail. 

Ça veut juste 
dire qu’ils 

n’ont pas assez 
d’informations pour 

aller plus loin.

Ça va, 
Sergio ? Je 
sais que ça 

fait beaucoup. 
Comment te 
sens-tu ?

Je ne sais 
pas. Perdu.

Ça ne 
m’étonne 

pas.

Les affaires 
de travail forcé 

peuvent être 
très compliquées 

et délicates à 
poursuivre en 

justice.

OK. 

N’oublie pas : même 
si les procureurs 

ne donnent pas suite à 
l’affaire, ça ne veut pas dire 
qu’ils ne te croient pas ou 
qu’ils ne se soucient pas de 

ce qui t’est arrivé.
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J’ai encore 
du mal à 

comprendre ce 
qui s’est passé 
et toute cette 

histoire de 
« travail 
forcé ».

Je n’en avais 
jamais entendu 
parler avant et 

tout est différent 
maintenant.

C’est 
normal 

d’avoir tous ces 
sentiments forts et 
contradictoires. Tu 
as vécu beaucoup 

de choses...

Et je suis 
triste pour ma 

tante et mon oncle. 
Ils m’ont un peu aidé 

au début mais ensuite, 
les choses n’allaient 

pas bien et ont 
dérapé...

Mais n’oublie pas 
que rien de tout 

cela n’est de ta faute 
et que tu n’es pas 

responsable des actes 
de ta tante et  

ton oncle.

As-tu pu 
voir la psy 
que je t’ai 

recommandée ?

JE L’AI VUE UNE 
FOIS, elle était 

gentille... 
mais c’était 
bizarre et 

difficile de parler 
de mes sentiments, 

surtout à 
quelqu’un que 
je ne connais 

même pas.
C’est pas 
vraiment 
mon truc.

Je 
comprends. Il 
faut du temps 

pour faire confiance 
à quelqu’un et se 

sentir à l’aise pour 
parler de ce genre 

de choses.

Je suis 
heureux qu’au 

moins mes cousins 
s’en sortent 

bien.
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Serais-tu 
prêt à faire 

quelques séances 
de plus ? Ça  

pourrait t’aider.

Oui, je 
crois. Ça m’a 
fait du bien de  
lui parler dans  

ma langue.

Et elle 
m’a montré 

un exercice de 
respiration qui 

marche bien.

Ravi de 
l’entendre. 
C’est bon 
d’essayer. 

Et on dirait 
que le sport t’a 

vraiment aidé et que 
ton coach continue à 
t’aider aussi, ce qui  

est génial.

Bon, avant 
de terminer, je 

voulais juste te 
rappeler que j’ai prévu 
une rencontre avec la 

personne du centre 
communautaire pour 

jeunes la semaine 
prochaine.

Ah oui, ils 
vont me parler 
des droits des 
travailleurs 
et d’autres 

choses ?

Oui, 
exactement. 

Je sais que c’est 
important pour toi de 
trouver un emploi une 

fois que tu auras 
ton permis de 

travail...

Je sais qu’on 
a déjà regardé 

certains documents 
du Département  

du travail.

Mais je veux 
être sûr que tu 

comprends bien les 
lois et tes droits ici, 

pour que tout  
aille bien quand  
tu travailleras. OK. Merci, 

Mme Maya, 
j’apprécie.

Je suis fière 
de toi, Sergio, 

d’être si fort et 
résilient. Je sais que 
les choses n’ont pas 
été faciles et qu’il est 
difficile de savoir à qui 

faire confiance et 
quoi faire. 

Mais n’oublie 
JAMAIS QUE, quoi 

qu’il arrive avec ton 
affaire, tu n’es pas seul. 
Nous sommes tous là 
pour t’aider de toutes 
les manières possibles 

et tu vas t’en 
sortir.
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RESPIRER
Pense à 

Cela peut paraître évident mais respirer 
profondément peut t’aider à te préparer à un 
événement stressant et à te sentir plus calme 
quand tu te sens accablé(e).

La respiration profonde fait baisser ton rythme 
cardiaque, ce qui envoie à ton corps le message 
que tout va bien. Tu peux faire cet exercice 
n’importe quand et n’importe où.

Si tu te sens bien, ferme les yeux pendant que tu 
respires ou pose la main sur ton ventre pour sentir 
l’air entrer et sortir. Tu peux aussi dire un mot ou 
une phrase relaxante pendant que tu expires.

Prends lentement une grande inspiration et 
compte 1-2-3 en gonflant le ventre. Puis 
retiens ta respiration et compte 1-2. 

Puis expire et relâche le ventre en comptant 
lentement 1-2-3-4-5.

Répète cela trois fois. 
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QUE SE 
PASSE-T-IL ?

De nombreux jeunes travaillent à temps partiel. C’est 
légal aux États-Unis. Mais tu as des droits et il existe un 
certain nombre de lois pour te protéger et assurer ta 
sécurité pendant que tu travailles. Par exemple, il existe 
des lois qui précisent le nombre d’heures de travail, le 
salaire et le droit d’arrêter de travailler quand on veut. 
Tous les gens qui travaillent aux États-Unis, quel que soit 
leur âge et même s’ils viennent d’un autre pays, sont 
protégés par ces lois. Et il existe des lois du travail 
spéciales pour les jeunes de moins de 18 ans. 

Si quelqu’un te force à travailler, ne te paie pas ou 
menace de te faire du mal ou de faire du mal à ta famille 
si tu ne travailles pas, c’est illégal et il pourrait s’agir 
de « travail forcé ». Aux États-Unis, un grand nombre 
d’enfants et de jeunes sont victimes de travail forcé, par 
exemple en travaillant comme femmes de ménage ou 
comme domestiques, en s’occupant de jeunes enfants, 
en vendant des marchandises ou en travaillant dans une 
ferme ou sur un chantier.
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Sergio travaillait dans un restaurant et il pensait qu’il ne 
pouvait pas s’arrêter parce qu’il devait de l’argent à sa tante 
et à son oncle. Ils prenaient tout son salaire pour rembourser 
sa dette et Sergio ne savait pas combien de temps il devrait 
continuer à travailler. Cette situation est parfois appelée 
« servitude pour dettes » ou « péonage » et c’est un signe 
de travail forcé.

Bien que la décision n’ait pas été facile, Sergio l’a dit à un 
adulte de confiance, son entraîneur, qui l’a ensuite aidé à 
prendre contact avec différents services. Ces services ont aidé 
Sergio à trouver un endroit sûr où vivre, à demander une aide 
financière publique (qui est un type d’« allocation »), à 
demander un visa spécial, à être mis en contact avec sa 
famille et à voir un psychologue. Sergio a aussi témoigné en 
tant que victime contre sa tante et son oncle dans une affaire 
qui pouvait devenir pénale et il a été mis en relation avec un 
défenseur des victimes du bureau du procureur qui l’a 
soutenu tout au long de son parcours dans le système 
judiciaire pénal. 

Si ce qui est arrivé à Sergio t’arrive, n’oublie pas que tu n’es 
pas seul(e), que tu n’as rien fait de mal et que tu peux obtenir 
de l’aide. Certaines des choses pour lesquelles Sergio a reçu 
de l’aide ne s’appliquent peut-être pas à ta situation car 
chaque collectivité a des services différents et les besoins de 
chaque jeune sont différents. De plus, les dossiers de travail 
forcé sont traités différemment selon les États et tous ne 
finissent pas devant un tribunal pénal. Mais l’essentiel pour toi 
est de contacter des services d’assistance juridique, de 
gestion des cas et de défense des droits. Ils peuvent t’aider à 
déterminer ce qui est le mieux pour toi et ta situation.

Pour plus d’informations sur la traite, consulte la 
brochure « Que se passe-t-il ? ». Pour plus 
d’informations sur le système de protection de 
l’enfance, consulte ces documents. Et pour plus 
d’informations sur le système judiciaire pénal, 
consulte ces documents. 26
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NOTES DE 
SOUTIEN

Tu viens de lire l’expérience de travail forcé vécue par 
Sergio et son passage par les premières étapes d’un 
procès au pénal. Raconter ce que tu as vécu, aller au 
tribunal et essayer d’aller de l’avant ne sont pas des 
choses faciles. 

Nous te remercions pour le temps et l’énergie que tu 
as consacrés à la lecture de ce livre. Nous espérons 
qu’il t’a été utile. Pour finir, nous avons parlé avec 
des personnes qui ont vécu des expériences 
similaires et voici ce qu’elles voulaient te dire : 
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Y a-t-il d’autres activités qui te font du bien ? 
Y a-t-il quelqu’un qui pourrait te conseiller 
d’autres techniques de relaxation ?

CHECK-LIST
Prendre soin de moi

Comme Sergio l’a fait tout au long de son récit, il peut 
être bon de « faire le point » avec toi-même pour voir 
comment tu te sens. Lorsque tu es contrarié(e) ou 
stressé(e), les activités suivantes peuvent t’aider à te 
sentir mieux.

Lis, regarde ou écoute 
quelque chose que tu 
aimes bien

Bavarde avec des amis, en 
personne ou en ligne

Fais de l’exercice ou du sport 

Prends une boisson (eau, 
thé ou chocolat chaud)

Passe du temps en plein air 
ou dans la nature

Garde un petit objet dans 
ta poche (comme une 
pierre) et passe les doigts 
dessus

Pense à un souvenir 
heureux ou à un endroit 
paisible

Compte à rebours à partir 
de 20

Fais un projet artistique ou 
cuisine quelque chose

Dis-toi des choses gentilles 
et encourageantes

Autorise-toi à pleurer, à crier 
ou à parler de ta frustration

Écris tes pensées ou ce que 
tu ressens

Défends tes intérêts car ta voix compte. Si 
jamais tu te sens mal à l’aise, dis-le. Ne le 
garde pas pour toi parce que tu penses 
que ces gens te disent ce que tu dois faire.

J’étais souvent mal à l’aise mais je n’ai 
jamais rien dit parce que je pensais : 
« Cette personne travaille avec le 
gouvernement et le gouvernement a 
raison », au lieu de dire : « Je peux faire une 
pause ? » ou « Ça me rend triste » ou « J’ai 
peur ». Défends tes intérêts et pose toutes 
les questions que tu veux.

- Melanie T., Experte en expérience vécue

Tu vis peut-être un vrai cauchemar. 
Personne ne connaîtra la même peur et la 
même douleur que toi mais crois-moi, ce 
cauchemar va se terminer. Et tu n’as pas 
besoin de changer. Tu es courageux(se) 
juste parce que tu es là. Tu es plus que 
courageux(se), merci d’être qui tu es. Et 
si tu as l’impression que les gens ne te 
comprennent pas, moi, je te vois, je t’entends 
et je suis là pour te soutenir. Et je sais que 
c’est très difficile d’exprimer cette douleur et 
que les adultes ont utilisé cette douleur 
pour t’en infliger encore plus. Je sais que 
c’est difficile de s’ouvrir. Prends ton temps. 
Respire. C’est un cauchemar mais tu n’es 
pas seul(e). Ce cauchemar prendra fin parce 
que tu mérites d’être aimé(e), respecté(e), 
soutenu(e) et heureux(se). N’oublie pas que 
tu es fort(e), que tu peux le faire.

- Cristian E., Survivant et défenseur des droits 
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la capacité de la nation à prévenir et à réduire la criminalité, à aider les victimes et à 
promouvoir l’état de droit en renforçant les systèmes de justice pénale et juvénile. Ses six 
services - le Bureau of Justice Assistance (assistance judiciaire), le Bureau of Justice Statistics 
(statistiques judiciaires), le National Institute of Justice (recherche), l’Office for Victims 
of Crime (aide aux victimes), l’Office of Juvenile Justice and Delinquency Prevention 
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30

http://www.courtinnovation.org
http://www.welcometoCUP.org
http://ahcomics.com
http://www.ovc.ojp.gov





